
LE TEMPS. $ mai 1900.

pour le soutien de laquelle nous payons une prime
d'assurances appelée le budget de la marine, il n'é-
tait que juste que lesdits héros fussent aujourd'hui
les hôtes des boursiers et coulissiers dont le bien-être

«t l'opulencedépendent de la sécurité des possessions
et de la marine marchande de l'Angleterre. Le patrio-
tisme et le commercemarchent de front dans là cité.
11en fut et il en sera toujours ainsi.

La réception qui a eu lieu aux bureaux du Lloyd
ensuite a donne lieu à des manifestations plus en-
thousiastes. La cité était pavoisée. Les hommes

agitaient leurs chapeaux et des drapeaux. La foule
était énorme et enthousiaste; dans les environs du

Stock-Exchange, toutes les fenêtres étaient occu-

pées. Des dames en grande toilette se trouvaient
même sur les toitures. Les acclamations étaient fré-

nétiques et, quand le capitaine des marins s'est pré-
senté au Lloyd, if a été l'objet d'une ovation indes-

criptible.
l

Les spectateurs pleuraient de joie et, suivant le

reporter "duStar, tout le mondeembrassait le capi-
taine.

Petites Nouvelles

Le comité français des républiques sud-africaines,
présidé par le colonelMonteil,annonce la mort du
lieutenant Legilles,tue à l'affaire de Boshof le 6 avril
dernier..

Le correspondantde la DailyMail à Saint-Péters-
iourg dit qu'un nouveau détachement de volontaires
russes, équipéaux frais des habitantsde la viEed'Orel,
va partir pourle Transvaal.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES

DU 6 MAI 1900

A PARIS

Les journaux républicains publient, ce matin, un

appel aux électeurs parisiens. Ils les engagent à
s unir en votant, dans tous les quartiers ou il y a
ballottage, pour le candidat qui, quelle que soit
sa nuance, a été le plus favorisé dimanche dernier.

'Voicila liste des candidats de l'Union des jour-
naux républicains

Quartier SaintGermain-l'Auxerrois Tallet
Quartier Gaillon Blachette.
Quartier BonneNouvelle Rebeillard.
Quartier des Enfants-Rouges LouisLucipia.
Quartier des Aris-et-Métiers Blondel.
Quartier des Archives Achille.
Quartier Notre-Dame Le Barazer.
Quartier du Val-de-GrâceLampué.
Quartier de la Sorbonne André Lefôvre.
Quartier de la Monnaie Bernier.
Quartier du Gros-Caillou ArsèneLopin.
Quartier Saint-Vineent-de-PaUlGeorgesVillain.
Quartier de la Porte-Saint-Denis Hattat.
Quartier de la Folie-Méricourt Weber.
QuartierSaintrAmbroise Gelez.
Quartierde la Roquette Ranvier.
Quartierdu Bel-Air Marsoulan.
Quartierde la Salpétrière Mallebay.
Quartier de la Maison-Blanche Rousselle.
Quartier de Plaisance Pannelier.
Quartierdu Petit-Montrouge Champoudry.
Quantier de la Santé Hénaffe.
Quartier de Javel Poiry.
Quartier d'Auteuil-Point-du-Jour Maurice Charnay.
Quartier de la Muette Doniol.
Quartier Clignancourt:Le Grandais.
Quartier de la Goutte-d'Or Breuillé.
Quartierde la Chapelle Blondeau.
Quartier de la Villette Vorbe.
Quartier d'Amérique Rozier.

Le comité central de la Ligue des droits de
l'homme adresse aux sections régionales de cette
association une résolution qui débute en ces termes

Ona reproché à la Ligue française pour la défense
des droits de l'hommeet du citoyen de ne pas être in-
tervenue dans, les élections municipales. Elle n'avait
tien à y dire, rien à y faire, et le scrutin de ballottage
ne la fera pas sortir de la réserve dans laquelle elle
s'est cru le devoirde se renfermer.

Le comité de la Ligue des droits de l'homme ex-

pose ensuite que, sans ,qu'elle l'ait cherché, les élec-
tions municipales se sont faites en grande partie sur
son programme et que, dans presque toute la
France, les candidats qu'on a combattus en les soli-
darisant avec elle ont triomphé dimanche dernier.

Le comité de la Ligue continue comme suit

Toute l'ambition de la Ligue des droits de l'homme
est de servir la République, et, plus on s'efforcerade
»a représenter commel'ennemi juré des puissances de
réaction qu'elle s'attacheà combattre, nlus on grandira
son rôle, plus on encouragerason action.

Le comité royaliste électoral de la Seine publie'la
déclaration suivante

Le comité royaliste électoral de la Seine avait de-
mande à ses amis de se placer résolument sur le ter-
rain patriotique qui, dans les circonstances où s'enga-
gageait la lutte, était le véritable terrain d'opposition.

Il tient à les remercier d'avoir si bien réponduà son
appel et n'hésite pas à leur dire qu'il compte sur leur
disciplinepour reporter avec ensemble leurs voix au
second tour sur celui des candidatsde l'oppositionpa-
triotique qui a obtenu le plus grand nombre de suf-
frages.

EN BANLIEUE

Voici, sur le résultat des élections municipales en
banlieue, quelques renseignements qui complètent
ceux que nous avons publiés hier

Sainl-Oiœn. La majorité de l'ancien conseil était

radicale, la minorité socialiste révolutionnaire. La
liste du maire (union républicaine) a été réélue en

majorité. Il n'y a eu que quelques centaines de voix
nationalistes. v

Monlreuil. Le conseil était radical socialiste. Il

y a ballottage général, sauf pour un candidat de la
liste nationaliste, M. Hémard, conseiller général.
Cette liste arrive, d'ailleurs, en tête, battant, non
sans difficulté, la liste républicaine.

Clichy. Lamajorité était radicale, 12conseillers
sortants sont réélus. La majorité restera radicale.
La liste révolutionnaire et la liste nationaliste sont
battues.

Levallois. Le conseil était radical, avec une mi-
norité de 6 révolutionnaires. Il y a ballottage géné-
ral, la liste radicale socialiste d'un ancien maire, M.
Trébois, arrive en tête. ·

Courbevoie. La majorité était républicaine 14
conseillers sortants sont réélus il y a ballottage
pour les 13 autres sièges, mais les républicains ar-
rivent en tête, battant les socialistes révolution-
naires.

Puleaux. Le conseil était radical. Il y a ballot-

tage général. La liste socialiste patronnée par M.
Chauvin, ancien député, vient en tête.

Saint-Denis. Le conseil était radical. Les con-
seillers sortants sont réélus, battant la liste révolu-
tionnaire de M. Walter, député.
Aubervilliers. Le conseil, radical, est réélu avec

une majorité d'un millier de voix sur la liste socia-
liste.

Neuilly. La liste républicaine des conseillers
sortants arrive en tête du ballottage, battant de loin
la liste formée à la dernière heure de candidats de la
« Patrie française ».

Panlin. Le conseil était radical. Il a été réélu,
contre la liste socialiste révolutionnaire.

Ivry. L'ancien conseilétait socialiste, avec une
minorité nationaliste. Il y a ballottage général, mais
la liste de M. Roussel, maire, arrive en tête avec

plus de 1,500voix, tandis que les nationalistes en
obtiennent un millier.

Suresnes. Trois listes étaient en présence pour
l'élection de 23conseillers. Les 23 candidats qui ont
obtenu le plus de suffrages sont 19 nationalistes,
3 socialistes révolutionnaires, 1 radical socialiste (le
maire, sortant).

Bourg-la-Reine. La liste nationaliste a passé
îout entière.

EN PROVINCE

(Dépêchesde nos correspondantsparticuliers)

Aisne. A Saint-Quentin, ce sont les socialistes

qui l'emportent. Vingt-quatre socialistes sont élus
au premier tour. Il y a ballottage pour huit sièges.

Allier. A Vichy, sur 27 conseillers à élire,
20 candidats de la liste républicaine ont été élus,
battant à une forte majorité les candidats de la
liste réactionnaire-nationaliste. Le succès est assuré

aux républicains au scrutin de ballottage.

Aube. M. Casimir-Perier, ancien président de
la République, a été élu entête de la liste, àPonl-
sur-Seine.

Aveyron. A Millau, la liste socialiste a eu
500voix. La liste cléricale 1 ,058voix.

La liste radicale de défense républicaine est élue
avec 2,910voix.

Belfort (Territoire-de): La liste radicale à Bel-
fort est élue.

Calvados. A Caen,la liste de l'Association ré-

publicaine, avec M. Terot, maire, a été élue tout en-
tière.

Bayeux, Falaise, Pont-l'Evêque, Vire, Condé-sur-
Noireau, Trouvilleont des majorités républicaines,
avec des ballottages qui ne peuvent changer les ré-
sultats.

A Hon(leur et à Lisieux,la liste républicaine est
élue tout entière.

Charente. Les 24 conseillers municipaux élus
dimanche à Angouléme ont voté une adresse à M.
Waldeck-Rousseau, pour lui exprimer toutes leurs

sympathies, et lui donner assurance qu'ils resteront
dévoués à l'oeuvre de défense républicaine, entre-

prise et menée à bien par le cabinet.

Charente-Inférieure. A Rochefort, deux listes
étaient en présence, la liste du comité républicain ou
liste du maire, et la liste Braud-Marianelli-Blan-
chard, dite de « défense républicaine ». C'est cette
dernière liste qui l'emporte. 13de ses candidats sont
élus. Il y a 15 ballottages.

Drôme. M. Chabert, député, qui avait présenté
une liste à Saint-Donat,a été élu. La majorité du
conseil de cette localité devient républicaine.

ABourg-lès-Valencele conseil sortant libéral est
rééluà une grande majorité, moins deux ballottages,
contre la liste qui portait en tête le nom de M.Be-
Henger, sénateur inamovible.

Eure-et-Loir. M. Is»mbert, maire de Saint-

Denis-les-Monls,est élu en tête de liste.

Finistère. A Penmarch, par suite de bagarres,
le dépouillement n'a pu avoir lieu. Les bulletins ont
été places dans une urne qui a été scellée.

A Lothey(arrondissement de Châteaulin), les élec-
tions n'ont pas eu lieu. Le bureau n'a pas été formé
et personne ne s'est présenté pour voter. M.Juloc,
ancien maire, s'était retire du conseil et avait formé
une liste sans consulter personne. C'est par manière
de protestation que tous les électeurs se sontabste-
nus.

Ille-et-Vilaine. A Bennes sont élus dix réac-
tionnaires et sept républicains ily a ballottage
pour dix-neuf sièges. A iîontfort et Fougères les
listes républicaines sont élues à Vilré la liste répu-
blicaine du sénateur Garreau est élue par 1,300voix
contre 600à la liste réactionnaire à Saint-Malosont
élus douze républicains et six ralliés il y a cinq
ballottages. A Redon la liste républicaine est élue.
AAnlrain, M. Le Hérissé, député, et sa liste sont
battus.

Indre-et-Loire. Les élections municipales en
Indre-et-Loire sont favorables au parti radical.

Dimanche soir, à la proclamation du scrutin, des
groupes socialistes ont parcouru la ville, drapeaux
en tête, en chantant.

M. Maurice Violette, chef du secrétariat particu-
lier du ministre du commerce, élu conseiller muni-
cipal, prit la parole et préconisa l'union de toutes
les fractions républicaines pour le 2etour de scrutin.

M. Violette a été vivement applaudi.
Des manifestations diverses ont eu lieu devant

les journaux.

Loire. A Firrniny, la liste radicale socialiste du
maire, M. Souhet, ancien député, est élue.

Landes. A Mont-de-Marsan,la liste des élus du
6 mai est composée des conseillers sortants sauf
deux nouveaux, remplaçant deux conseillers qui se
sont retirés, tous sincères républicains.

Jamais les élections municipales n'avaient donné
commerésultat un aussi grand nombre de votants.

Lot. A Cahors, 17 républicains, dont M. Del-
port, sénateur, Sont élus. Il y a dix ballottages.

Marne. A Reims, la liste radical socialiste a
vingt-quatre candidats élus à une forte majorité; il
reste douze candidats en ballottage dont le succès
parait assuré.

La municipalité précédente résultait de l'union
des partis conservateur, républicain, progressiste et
radical.

Morbihan. Les élections apportent de rares
modifications à la situation dans le Morbihan.

A Vannes, la liste réactionnaire, à la tête de la-
quelle figure M. Riou, maire, sénateur du départe-
ment, a été entièrement réélue. Son succès doit être
attribué à la division qui existe dans le parti répu-
blicain, dont les différentes personnalités ont per-
sisté à vouloir se tenir en dehors de la lutte. M. Riou
arrive avec 1,867 voix, la tête de liste républicaine
avec 1,295voix.

A Pontivy, la liste du docteur Langlais, maire
républicain, a été réélue.

A Ploërmel, la liste du docteur Goupil, maire ré-
publicain, obtient un succès complet.

Seine-et-Oise. A Ville-d'Avray la liste répu-
blicaine a passé au premier tour, le maire en tête.

ASèvres, la lutte a été très violente. Sur 23 con-
seillers, 5 nationalistes et un républicain ont passé
au premier tour! Les républicains ont beaucoup do
chances de triompher dimanche prochain.

A Chaville,la liste républicaine a passé avec une
forte majorité.

A Saint-Cloud, la liste républicaine a passé, le
maire, M. Belmontet, en tête.

Somme. A Abbeville, vingt membres du con-
seil sortant, républicains, dont le maire, M.Bignon,
sont élus. Deux membres de la liste radicale, MM.
Vernois, conseiller général, et Brémont, sont égale-
ment élus.

A Doullens, dix-huit conseillers sont élus, dont
douze appartiennent à la liste municipale, parmi les-

quels M. Ronsé, maire, républicain. Cinq ballotta-
ges.

La lutte a été vive à Péronne",où le conseil muni-

cipal comprenait une assez forte minorité conserva-
trice. Au premier tour, quatorze républicains sont
élus, parmi lesquels M. Trannoy, député, et le maire
actuel, M. Lemaire-Quédé.

y p

ABray-sur-Somme,la liste à la tête de laquelle se
trouvait M. François, député, bat le conseil sortant
en majorité réactionnaire.

Dans beaucoup de communes, on signale des
gains faits par les républicains, notamment à Pic-
auigny, Longpré-lcs-Corps-Sainls,Combles,Fienvil-
lers, où ils remportent la victoire.

EN ALGÉRIE

(Dépêchesde nos correspondantsparticuliers)

Dans les campagnes presque toutes les listes ré-

publicaines ont été élues, et, si quelques-unes ont été
mises en ballottage, c'est avec un résultat qui laisse
espérer qu'au second tour le succès restera aux ré-

publicains.
Ainsi que nous l'avons annoncé, à Blida, Médéa,

Orléansville, Tlemcen, Mascara, Bône, Sétif, Batna,
les listes républicaines sont passées avec une belle

majorité. Il en est de même à Mostaganem. A Phi-

lippeville, seulement, la liste antijuive a été élue,
moins trois noms mis en ballottage. Par contre, à
Guelma et à Biskra, les antijuifs, qui détenaient la

municipalité, ont été battus.
A Sidi-bel-Abbès, il était permis de s'attendre, en

raison du chiffre considérable de la. population
d'origine étrangère, à unsuccès pour les antijuifs.
Néanmoins les républicains de gouvernement sont
revenus au pouvoir.

A Relizane, la municipalité antisémite est rempla-
cée par un conseil républicain.

A Constantine, comme nous l'annoncions hier, la

municipalité sortante antijuive n'est réélue qu'avec
seize noms contre trois candidats de la liste républi-
caine qui passent au premier tour huit candidats
de la liste antijuive sont mis en ballottage.

AAlger, Oran et Mustapha, les listes antijuives
sont passées en entier. A Alger, le service de la sû-
reté a arrêté des individus qui étaient détenteurs de

paquets de cartes électorales appartenant à des pé-
cheurs italiens naturalisés, absents d'Alger. Après
une première instruction, l'arrestation de ces indivi-
dus aétémaintenue.

MUSIQUES D'ITALIE

On inaugurait cette semaine à Milanla salle Pe-
rosi. C'est une église du quinzième siècle,une vieille
et charmante église, que les amis du jeune maître
ont consacrée

à sa musique Santa Maria délia Pace.
Un religieux portugais, beato Amadeo, l'éleva en

dehors de Milan, dans un faubourg perdu, au milieu
de jardins. Luini peignit pour elle les fresques har-
monieuses qui s'abritent maintenant à la Brera. Don
Lorenzo y dirige deux de ses anciens oratorios la

Passion et la Nativité, et deux oratorios nou-

veaux l'Entrée du Christ à Jérusalem,et le Massacre
des Innocents.

Je n'ai pu résister au plaisir de venir les entendre.
J'ai une grande affectionpour la musique de Perosi.

Je sais ce qu'elle a de juvénile encore et de négligé,
son caractère d'improvisation hâtive, ses réminis-
cences naïves et trop évidentes de Wagner; mais

je sais aussi qu'il y a en elle une abondance de vie,
d'émotion et de foi; je sais qu'elle est vraie, qu'elle
ne dit rien qu'elle ne sente et ne pense réellement,
et je sais enfin qu'en elle s'est transmise un peu de
la généreuse flamme mélodique des vieux maîtres

italiens. J'aime jusqu'à ses faiblesses, parce qu'elles
sont la marque de sa jeunesse et de sa franchise

même, et je lui suis reconnaissant non seulement
de tout ce qu'elle a déjà réalisé, mais de tout ce

qu'elle me semble promettre de poésie pour l'a-
venir. »

J'ai revu Perosi. Il est toujours tel qu'on l'aper-
çut à Paris une robuste tête de jeune paysan, à la

face large, aux traits petits yeux un peu diver-

gents, lèvre dédaigneuse, nez court et droit, che-
veux noirs, drus et serrés, parler un peu lourd et

lent, quand il s'exprime en français. Il est de taille
fort petite et assez replet. Son allure, sa conversa-
tion offrent un mélange de modestie et de décision,
une gaucherie à la fois hésitante et assurée. Il a

vingt-huit ans. Rien ne semble manquer à son

bonheur. Il est directeur de la Sixtine, directeur de
Saint-Marc de Venise; il est célèbre; avantja. tren-
taine, il a réalisé son Bayreuth italien; il possède
une église réservée à ses œuvres, à Milan, en plein
cœur de l'Italie musicale. Que peut-il désirer de plus?

Mais cette gloire est bien aléatoire, et se paye chè-
rement. La place de la Sixtine est un poste decombat,
incessant et lassant, contre l'ancienne routine, con-
tre l'orgueilleuse décadence de cette cour musicale

apathique et barbare. Et quant au Bayreuth mila-

nais, aura-t-il un lendemain ? On peut craindre

que non. Les concerts de ces jours-ci ont eu assez

peu de succès. Cependant, le nouvel oratorio, l'En-
trée duChrist à Jérusalem, a des qualités de pre-
mier ordre. J'attendrai, pour en rendre compte,
l'exécution de l'autre œuvre inédite, le Massacredes

Innocents;qui doit avoir lieu dans une quinzaine.
Mais, dès à présent, je puis dire qu'avec les faibles-
ses coutumières à Perosi il compte deux des plus
fortes pages qu'il ait écrites la Processiondu Christ
descendant du mont dés Oliviers vers Jérusalem,
au milieu des chœurs du peuple, précédés, guidés,
dominés par une phrase de trompette d'une largeur
et d'une sérénité superbes, etle Prélude, qui est cer-
tainement l'œuvre la olus fortement écrite, la plus

serrée, la plus riche d'orchestràtion que Perosi ait
encorefaite.

Pourquoi donc le succès ne répond-il qu'à demi à
la valeur de la musique? Pourquoi ne parvient-on
môme pas à remplir la salle de Pace? Est-ce le

prix élevé des places? Est-ce le caractère plus sé-

rieux, plus intime, des derniers oratorios, qui se dé-
tachent de plus en plus du goûtmélodramatique ita-
lien ?C'est un peut tout cela mais c'est surtoutle fait
des passions excitées contre Perosi. Je ne parle pas
seulement des susceptibilités et des jalousies d'artis-

tes, mais des passionspolitiques. La question Perosi
est devenue unequestion decléricalisme et d'anticlé-
ricalisme. Cen'est paslà unfait isolé. «Si demain,me

dit Perosi,on dirigeait à Milan la Passion selonsaint-

Mallhieu,on serait traité de clérical.» La politique se
mêle à tout. De là vient l'égale absurdité des éloges
et des blâmes, également fanatiques. La critique se
fait âpre et injurieuse. J'ai vu le pauvre musicien
bouleversé par la vilenie de certaines de ces atta-

ques « Qu'on dise que ma musique est mauvaise,
on en a le droit, et je le comprends. Mais qu'on ou-

trage l'homme, l'honneur de l'homme, cela ne peut
pas se supporter. Hier, un journal a écrit que je fai-

sais de la spéculation avec le Christ. N'est-ce pas
abominable? Pourquoi les Italiens me traitent-ils
ainsi? Je suis Italien, je suis fier d'être Italien, je suis
fier de faire quelque chose pour la renommée de mon

pays. Comment mon pays peut-il ainsi calomnier
mes efforts? Oh! cela ne m'empêchera pas de con-

tinuer, d'écrire ce que je veux mais ilesttriste d'a-
voir pour ennemis ceux qu'on aime et pour qui l'on

travaille. J'avais tant espéré en une renaissance mu-

sicale de mon pays. Je vois bien maintenant qu'il
n'y a rien à faire avecl'Italie. Personne ne s'y inté-
resse vraiment à l'art. Il n'y a pas de public, pas de
musiciens. En France, vous êtes heureux. Il y a
chez vous une vie intellectuelle, des ressources ar-

tistiques abondantes. Chez vous, au moins, on aime

l'art pour lui-même. »

Perosi ne se doute point qu'en France aussi, pen-
dant deux ans, on a jugé de l'art et de toutes choses

d'après la seule mesure des passions dreyfusistes
et antidreyfusistes Les personnalités indépen-
dantes, qui veulent vivre et penser par soi, sont à

plaindre dans l'Europe d'aujourd'hui; elles sont
dans une situation analogue à celle de Gcethe en
1814 des îlots perdus au milieu des tempêtes poli-
tiques et sociales, et elles n'ont malheureusement

pas, pour résister, la robuste muraille de son génie
orgueilleux la plupart sont submergées.

le n'ai point cette crainte pour Perosi. Le petit
Piémontais est assez solide pour supporter la soli-
tude et l'inimitié, et pour n'y perdre pas sa bonne
humeur et sa tranquillité d'âme. En ce moment,

pour oublier ses adversaires, il va se réfugier dans la

légende souriante et pastorale de saint .Benoît il est
attiré par la grâce enfantine des gentils miracles que
Sodoma conta jadis aux murs de Monte-Olivetp.

C'est un sujet qui convient mieux encore à son ai-
mable nature italienne que la suite de la vie du

Christ, où il s'est jusqu'à présent enfermé, et pour
laquelle il lui manqué, malgré sa foi, la mélancolie

profonde d'un Bach ou de tel génie du Nord.
Je souhaite que ce frère Angelico de la musique

ait seulement le courage de modérer son abondance

naturelle, qu'il se force même à ne point écrire pen-
dant quelque temps, afin que se renouvelle tran-

quillement la floraison de son esprit, semblable à
une belle prairie où les fleurs naissent d'elles-mêmes
et s'élèvent sans effort. Je crois qu'il y a en lui une

sève, une force de renouvellement qui n'est point
prés d'être épuisée. D'autres musiciens ont, dès
leurs premiers pas, monté plus haut que lui, mais y
demeurent attachés. Celui-ci marche paisiblement;
mais il va son chemin et ne s'arrête point. C'est le

principal en art. Il le disait l'autre jour, en une pa-
role assez frappante chez un artiste aussi classique
que lui, aussi épris de la beauté antique « En bien,
comme en mal, il faut toujours avancer. »

J'ai passé quelques heures, entre deux trains, avec
Gabriele d'Annunzio. Il vient de Rome, et va pour
quelques jours en Suisse. En attendant le départ du

Gothard, nous sommes allés ensemble à San Eus-

torgio, Il a voulu nous montrer la chapelle de Miche-
lozzo et la frise des anges florentins. Car tout
ce qui est florentin, en tous pays, lui semble un

peu son bien. « Gabriele, due de Florence ». Cetitre
lui sourirait assez, mieux sans doute que celui de
« député d'Ortone », dont s'ornent bizarrement
ses vastes cartes de visite. Chemin faisant, il

parle de l'année écoulée, de ses récents travaux.
« Je viens de traverser une grande crise la
crise définitive do mon existence. » « Cene sera

point la dernière sans doute. » « Sans doute. Ce

n'pst jamais la dernière quand on a une vie très ri-

che et très abondante. Je l'interroge sur sa récente
évolution socialiste. « Socialiste ? dit-il, vous ne le

croyez pas. Je suis toujours le même. Entre ces

gens
et moi, il y a une barrière infranchissable. Je

suis et je reste un individualiste à outrance, un in-
dividualiste féroce. Cela m'a plu d'entrer un mo-
ment dans la fosse aux lions; mais j'y ai été sur-

tout poussépar le.dégoût des autres partis. Le so-
cialisme est une absurdité ici. En Italie, il n'y a

plus d'autre politique possible que de détruire. Tout
ce qui est en ce moment n'est rien c'est la pourri-
ture, la mort, qui s'oppose à la vie. Il faut d'abord
tout saccager. Un jour, je descendrai dans la rue. »

II fit comme il disait. II sauta de voiture et descendit
dans la rue. Nous étions à San Eustergio. C'était la
fête de la vieille église, la fête de saint Pierre mar-

tyr, dont le tombeau, sculpté par Balduccio de
Pise s'élève au centre de la chapelle do Michelozzo.
Les contadini remplissaient la place et le sanctuaire.
La façade et les piliers vénérables étaient revêtus
de draperies d'un rouge cru une procession tour-
nait en chantant autour de la nef devant le maîtro-

autel, où l'archevêque officiait, une boule d'étoupe
enflammée, suspendue à une chaîne, achevait de se

consumer, et, sous le sarcophage de saint Pierre

martyr, entre les quatre piliers sculptés, la foule dé-

filait, silencieuse et pressée, comme un troupeau de

moutons, frottant la paroi inférieure du tombeau,
les hommes avec leurs chapeaux sales, les femmes
avec leurs voiles bariolés, afin de s'envelopper, de
se vêtir, de se coifferde la sainteté du martyr. Une

scène qui semblait détachée du Triomphede LaMort.

Avez-vous
lu II Fuoco?me demanda d'Annunzioau

retour. Oui. Etvous l'avez compris? Vousl'avez

compris tout entier? Eh bien, vous êtes très fort. Ici,
en Italie, on dit qu'il est inintelligible. (En France

aussi, du reste, on veut y ajouter des notes explica-
tives.) Il paraît qu'il n'est point écrit en italien, que

cela ne se comprend point. Que dites-vous de ces
« ca'ni » (de ces chiens) ?» « Ils sont modestes;
ils ne comprennent pas, et ils l'avouent. » «Ils ne

comprennent pas mais ils jugent. » C'est la dé-
finition de la critique. »

La nuit, dans ma chambre d'hôtel, j'essaye vaine-
ment de dormir. Dehors, les gens passent bruyam-
ment, sans se presser, sous des torrents de pluie,
chantant et parlant à tue-tête, jusqu'à l'arçbe. Les
voitures font sonner comme des voûtes les larges
dalles des rues. Les tramway électriques roulent
commedes tonnerres. Dans l'impatience de l'insom-

nie, il me semble que chacun de ces Italiens s'appli-
que dans la mesure de ses forces à faire le plus de
bruit possible, par plaisir, par virtuosité. Pour m'oc-

cuper l'esprit, je pense aux doléancesde d'Annunzio
et de Perosi. Ces deux hommes, si différents l'un
de l'autre par l'intelligence, par le caractère, par lo
cœur et par l'art, ont également à souffrir en ce mo-

mentdo la malveillance deleurs compatriotes. « Rien
à faire de l'Italie, » disent-ils tous les deux. « N'y
pensons plus, » dit l'un «IIfaut détruire, » dit l'au-
tre. Singulier peuple, en effet. Il ne semble point
se douter que ces artistes, qu'il traite si dédaigneu-
sement, donnent seuls quelque raison d'être, quel-
que apparence de vie à sa résurrection factice. Il se
croit trop riche sans doute. Un gratteur de mando-
line en remontre à Perosi, et le premier journaliste
venu donne des leçons d'italien à M. G. d'An-
nunzio.

Il est vrai qu'en musique on en est encore au

Trovaiore,qui tient obstinément l'affiche depuis que
je suis ici, et qu'au théâtre Salvini on déclamait
hier une suite de la DivineComédie,quelques chants

supplémentaires à YInferno de Dantel Si les Dante
sortent si facilement des pavés d'Italie, il est clair

qu'elle peut se permettre de traiter de haut ses

grands artistes d'aujourd'hui. RomainRolland.
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NOUVELLES DE L'ÉTRAN&ER

Allemagne

La commission du budget du Reichstag a discuté
le projet de loi de M. Muller (de Fulda), député du
centre, sur l'augmentation de l'impôt sur les opéra-
tions de bourse. Elle propose de porter le timbre
d'émission pour les valeurs allemandes de 2 0/0 et
pour les .valeurs étrangères à 2 1/2 0/0".M. Muller
proposait seulement1 1/2 et 2 0/0. Le timbre sur les

opérations de bourse serait élevé de 20 à 40pfen-
nige.

Les « Anciens du commerce berlinois » sesont
réunis pour discuter les mesures à prendre contre la

proposition de M. Muller (de Folda). Ils ont décidé
d'adresserune pétition au chancelier de l'empire
pour protester principalement contre l'augmenta-

tion de l'impôt sur les transactions.

Milan,1" mai.

Autriche-Hongrie

La Diète de Bohême a voté à l'unanimité les pro-
positions de la commission concernantl'interdic-
tion de traiter à la bourse des céréales des affaires
à terme, sans livraison effective.Ces propositions
invitent le gouvernement autrichien à élaborer un

projet de loi interdisant les affaires do spéculation
sur les grains.

Le gouvernement hongrois présentera, dit-on, un
projet de loi analogue à la Chambre hongroise.

On nous écrit de Vienne

L'historien français Edouard Gachotvient d'arriver
dans la capitale autrichienne, avec mission du prince
d'Essling (duc de Rivoli)de recueillir en Autriche les
matériaux nécessairesà une biographie minutieusedu
maréchal Masséna,et de visiter particulièrement les
champs de bataille où combattit le premier duc de Ri-
voli et prince d'Essling.

Angleterre

11 a été question, hier, à la Chambre des com-
munes, de la France et du Maroc, de l'emprunt per-
san et du chemin de fer de l'Ouganda.

M. Hedderwick a commencé par demander à M.
Brodrick, sous-secrétaire aux affaires étrangères,
s'il avait eu des informations sur les mouvements
de troupes françaises qui se seraient produits en
territoire marocain.

M. Brodrick a dit

Le ForeignOfficen'a pas entendu dire que tes trou-
pes françaises aient opéré à l'intérieur de l'oasis du
Touat, qui est sur la frontière des territoires du sultan
du Maroc.

M. Hodderwick a ensuite demandé s'il n'était pas
exact qu'il y a deux ans le gouvernement anglais
avait eu, de la part de la Perse, l'offre d'un emprunt
aux mêmes conditions que le gouvernement russe.

M.Brodrick ne répond pas très catégoriquement à
cette question, et se contente de dire que le gou-
vernement anglais ne s'est jamais vu proposer un
emprunt, par le gouvernement persan, « à des con-
ditions quil aurait pu accepter ».

Enfin, M. Brodrick, sur interpellation de M. Bu-
chanan, a donné quelques chiffres concernantle coût
du chemin de fer de l'Ouganda. Les crédits votés ne
s'élevaient jusqu'ici qu'à 75millions de francs, mais
la somme a déjà été dépassée de près de 500,000fr.

Dans son discours au banquet de l'Académie
royale des beaux-arts, le prince de Galles a fait une
belle réclame au portraitiste Sergent et à ses modè-
les.

Je vois devant moi, s'est-il écrié, un beau ta-
bleau par lo grand artiste Sergent, représentant
trois sœurs bien connues dans la société. En le re-
gardant et en l'admirant, je ne puis m'empêcher de

l'appeler intérieurement le portrait des Trois Grâ-
ces.»

Les trois dames, inopinément désignées parl'hom-
mage du prince de Galles à l'admrration des âges,
sont les trois sœurs de M.Wyndham, sous-secré-
taire d'Etat à la guerre. On raconte que l'aînée, lady
Elcho, fut jadis aimée et courtisée en vain par M.
Arthur Balfour, qui est aujourd'hui, comme on sait,
un célibataire endurci. Quant à Sergent, ce n'est
pas un artiste anglais. Il est Américain et naquit
à Florence en 1856.

On nous écrit de Londres:

Le marquis de Lorne, gendre de la reine Victoria,
vient de succéder au duché d'Argyll, et le bruit court
qu'il va se démettre de ses fonctionsde gouverneurdu
château de Windsor, le duc d'Argyllne pouvant occu-
per la position qui lui seyait pourtant lorsqu'il n'était
que simplegendre de Sa Majesté. Les Ecossais sont
fort jaloux de leurs prérogatives et fiers de leur an-
cienne noblesse. On raconte à cet effet que, quand
S. A. R.la princesse Louisedevint marquise deLorne,
les habitants du duchéd'Argyllshire se disaient: «C'est
un beau jour pour l'Angleterre,la reine devientla belle-
mère d'un Argyll.

»
La familled Argylla eu de gros revers, et feu le duc,

bien que nominalementpossesseur d'une immensefor-
tune territoriale, est en réalité presque pauvre.

A l'exceptiondu'marquis de Lomé, tous les autres
fils du feu duc travaillent. Le cadet est négocianten
vins, le troisième est marchand de laine et un qua-
trième exerçait au barreau de Bombay.C'est lui qui
eut un procès de divorce scandaleuxauquel furent mê-
lés les plus grands noms du royaume. Parmi les nom-
breux élus, accusés d'avoir reçu les faveursde lady
Colin, le capitaine Shaw, commandant des pompiers
de Londres,fut la victime principale de la vengeance
du mari et de la sévérité du tribunal. Celui dont le
devoirétait d'éteindre les flammes de la métropolefut
accusé d'avoir allumé celles de la belle lady, mais
elle se disculpaen affirmantque la cruauté et l'incon-
duite de lord ColinCampbellétaient telles qu'ellene lui
devait plus aucun égard.

LordCampbellfut débouté de sa demandeet s'en
alla mourir à Bombay,dont le climat ne convenait
guère à sa santé délabrée sa veuve est un écrivain
d'un certain talent qui contribue fréquemment aux
revues anglaises sur des questions do modes et de.
mariage Le pauvreduc ne sereleva jamaisdu coupaf-
freux que lui porta cotte causecélèbre.

Belgique

La chambre des mises en accusation a rendu,
hier, un arrêt de renvoi devant les assises du Bra-
bant contre Sipido, Meert, Meir et Peuchot, les qua-
tre « jeunes-gardes » socialistesaccusés de tentative
d'assassinat sur la personne du prince*de Galles à la
gare du Nord à Bruxelles.

L'affaire passera, en juin, dans la seconde série
des assises, qui seront présidées par le conseiller
Jamar.

On nous écrit de Charleroi, 7 mai

Je vous ai annoncé il y a quelquesjours une grève
qui venait de se déclarer parmi les ouvriers chaînetiers
des usines Wattelar, de Jumet.Les ouvriers des autres
établissements avaient continué le travail par suite
d'une promesse qui leur avait été faite d'augmenter
leurs salaires de200/0 à partir du 1« mai. Ils préten-
dent du moinsque cette promesseleur avait été faite,
mais les patrons viennentde leur déclarer qu'avant de
prendre une pareille décisionils devaient se réunir et
se mettre d'accord sur le taux d'augmentationdes sa-
laires.

Dès que cette décisiondes patrons a été connue, la
grève a été décidée par les ouvriers chaînetiers des
usines Hiernaux, Vital Couturiaux, F. Painvin et Isi-
dore Delescluse,de Jumet, Demanet,de Gosselies.

Les chaînetierssont organisés en syndicat et ont une
caisse bien fournie,car depuis plusieurs années ils y
versent des cotisations élevées.Mais, la prospérité in-
dustrielle leur permettant de trouver de l'occupation
dans d'autres industries, ils sont décidésà chercherdu
travail et à ne pas entamer leur caisse de résistance.
Oncroit que, dans les circonstancesactuelles, les pa-
trons devront se résoudre à une concession.

Italie

On mande do Naples que depuis trois jours le Vé-
suve est en éruption. Des explosions se produisent
dans le cratère d'où de grosses pierres et de la lave
en fusion sont lancées à une grande hauteur. Les
abris des guides et la gare supérieure du funiculaire
ont été endommagés.

Espagne
Le roi, revêtu cU>l'uniforme des élèves de l'Ecole

d'infanterie, a visité hier, en compagnie de la ré-

gente, la caserne Marie-Christine. Il a été reçu par
le ministre de la guerre.

Le roi a fait exécuter, à son commandement, di-
verses formations aux soldats réunis dans la cour.

En se retirant, Alphonse XIII a accordé aux hom-
mes une gratification de cinq francs et il a invité
tous les officiersa prendre le thé au palais royal.

De Barcelone, on annonce que les désordres se
sont renouvelés hier soir. La police et la gendarme-
rie sont intervenues.
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Quelques personnes ont été contusionnées et plu-
sieurs arrestations ont été opérées.

Les étudiants de l'université se sont livrés à des
manifestations très tumultueuses.

La garde civile à cheval s'est vue obligée de péné-
trer le sabre à la main dans l'enceinte de l'univer-
sité.

Chine

On télégraphie de Weï-Haï-Weï que les Chinois,
influencés par les, fonctionnaires, ont attaqué, le
5 mai, les deux camps de la commission de délimi-
tation do Weï-Haï-Weï. Ils ont été repoussés et ont
eu une trentaine de morts..

Un commandant anglais et quatre hommes du

régiment chinois levé par les Anglais ont été
blessés.

Afrique occidentale
La situation créée dans l'Ouest africain britan-

nique par la révolte des Achantis tend à devenir
de plus en plus compliquée. Tandis que plusieurs
tribus restées neutres jusqu'à présent se joignent
aux rebelles, et que l'agitation gagne d après
certains bruits recueillis par notre correspondant de

Liverpool le Sierra-Leone, une correspondance
du Timestend à détruire les illusions qu'on se fai-
sait en Angleterre sur la facilité de porter rapide-
ment des renforts sur le théâtre de la révolte.

On a bien annoncéque 300 hommesallaient partir
de Jebba pour Coumassie, mais, pour éviter le Da-

homey et le Togoland, il leur faudra faire un long
détour et parcourir de cinq à six cents mille, dans
un pays hérissé de difficultés. Or, Jebba est le

poste le plus rapproché du lieu de la rébellion qui
puisse fournir un contingent respectable quant aux

petits postes avancés, il faudrait trop de tempss

pour en concentrer les forces d'ailleurs minimes

éparpillées sur de vastes étendues.
Si donc sir F. Hodyson, gouverneur de la Côte

d'Or, compte sur les trois cents hommes de Jebba

pour l'aider à avoir raison des Achantis, il pourrait
attendre longtemps.

,11existe bien, dans les autres possessions anglai-
ses de la Côte occidentale d'Afrique, des corps orga-
nisés qui pourraient fournir des contingents, mais
on risque, en diminuant leurs effectifs, deprovoquer
l'explosion de troubles dans les territoires qu'ils
protègent et dans lesquels on signale de l'agitation
parmi les indigènes. Les résidents, tout le long de
la côte, sont inquiets et demandent l'envoi d'un na-
vire de guerre.

Aussi l'anxiété a-t-elle succédé à l'optimisme de
ces jours derniers dans les cercles africains de Lon-
dres et de Liverpool.

Le rimes se demande si l'Angleterre n'a pas en-

trepris d'occuperles vastes sphères d'influencequi
lui sont dévolues en Afrique avec dos forces beau-

coup trop faibles et si la décision prise récemment
par M.Chamberlain de faire prolonger le chemin de

fer de Tarquahà Coumassiene.vient pas un peutard.
Les informations que le ManchesterGuardian re-

çoit de son côté démontreraient que l'affaire du « ta-
bouret d'or » n'est qu'un incident et non pas la cause
essentielle de l'insurrection indigène. Voici quelles
seraient les origines réelles de cette dernière, d'a-

près ce journal

Depuisle 1erjanvier, le gouvernement,en dépit des
résultats désastreuxde la mêmepolitiqueà Sierra-Leo-
ne a étendu la taxe des huttes des villescôtières"prin-
cipalesde la Côted'Or où cette taxe a existé depuis
quelquetemps en guise d'impôtmunicipaljusque dans
les districts del'intérieur. Cette mesurea donnélieu à
un vif mécontentementde la part des indigènes, quoi-
que la taxe n'ait pas été appliquéed'une maftière aussi
peu senséequ'à Sierra-Leone.

D'autre part, il résulte desconversations que j'ai eues
avec plusieurs personnes qui reviennent de la Côte
d'Or que le système de corvéesgouvernementales,sui-
vies d'amendes,si les chefsne peuvent pas fournir le
nombre d'hommesnécessaires, est la cause de senti-
ments hostiles de la part de la population indigène.
Les troubles dans le Gaman sont compliqués de pro-
blèmeslocaux dontvoici l'origine l'Angleterre et la
France se sont partage le Gaman; il s'ensuit que cer-
tains chefsétablisdans la partie anglaise du Gamanet
ayant des propriétés dans leGamanfrançais réclament
les produits de ces propriétés et se voient mis à la
porte par les Françaisqui leur disect: « Vousêtes su-
jets britanniques, vous n'avez rien à faire ici. » Les
chefs ont porté leurs plaintes aux autorités anglaises,
qui refusent d'y prêter oreille.

États-Unis

La commission du Sénat qui examine le bill du
canal de Nicaragua voté par la Chambre des repré-
sentants n'a pas encore pris do décision, mais les

promoteurs du projet, qui prétendent compter sur
la majorité exercent une grande pression pour hâ-
ter le dépôt du rapport et le vote.

On assure que, si le bill est voté, le président op-
posera son veto,le projet étant contraire à la conven-
tion Hay-Pauncefote, modificative du traité Clay-
ton-Bulwer.

Equateur

On mande de Guayaquil au Herald qu'une tenta-
tive d'assassinat a été commise sur la personne du

général Eloy Alfaro, président de la république, le-

quel n'a pas été atteint. L'auteur de l'attentat a été
arrêté.

<

MARINE

Le général Coronnat, commandant la 4° brigade
de la marine à Toulon, est nommé inspecteur géné-
ral adjoint de l'infanterie de marine à Paris.

Le général de Trentinian, actuellement disponible,
est nommé au commandementde la 4°brigade de la
marine.

•«*
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L'inauguration du pavillon de la Suède

Le commissaire général de la Suède, M. Arthur
Thiel, avait convié, hier après midi, le commissa-
riat général français ainsi que les notabilités de la
colonie suédoise à Paris et les membres de la presse
à venir visiter le pavillon que la Suède a fait édifier
dans la rue des Nations et dont les portes s'ouvri-
ront à partir d'aujourd'hui au public. A quatre heu-
res, le grand hall du pavillon pouvait à peine con-
tenir la foule des invités»

Le pavillon de la Suède est le troisième des pavil-
lons étrangers élevés en bordure de la Seine,du côté
du pont de l'Aima. Entièrement construit en bois de
sapm, les façades comme la toiture de l'édifice sont
faites de lattes découpées et superposées comme les
ardoises de nos toits.

Ce qui donne au pavillon un caractère particuliè-
rement original et fantaisiste, ce sont les clochetons
en poivrière, les nombreuses passerelles étagées qui
en torment la partie supérieure et au sommet des-

quels sont plantés des mats de beaupré tendant à la
brise une collectiond'oriflammes multicolores. L'in-
térieur du palais se compose d'une pièce centrale de
forme ronde autour de laquelle sont exposés dans
-des vitrines des spécimens très curieux des arts.

populaires, et les principales productions du com-
merce et de l'industrie suédois.

Ici se trouvent les plus fins tissus de la Scanie et
de la Dalécarlie si réputées pour leurs manufactures
de produits textiles là, l'Œstergothland expose ses

dentelles, à côté de très curieuses parures en or mar-
telé, auxquelles travaillent des orfèvres lapons, un
homme et unefemme vêtus d'un costume très ori-

ginal. Plus loin, ce sont des ouvrières vêtues du
costume national, qui, devant le métier, tissent des

tapis sous les yeux du public.
Au milieu du hall, dans une vitrine, sont exposés

des objets de grand prix qui ont été offerts au roi
de Suède par ses sujets à l'occasion du 25eanniver-
saire de son avènement au trône et que le monar-

que a bien voulu prêter à la commission d'organisa-
tion suédoise, pour la durée de l'Exposition. Nous

remarquons en particulier l'adresse gravée sur ar-

gent offerte à Oscar II par la franc-maçonnerie sué-

doise, à l'occasiondu 50°anniversaire de son entrée
en loge.

Au fond du hall, deux dioramas, très ingénieuse-
ment disposés, montrent au visiteur, l'un, le port de
Stockholm par une nuit d'été, l'autre une nuit d'hi-
ver en Laponie.

La première de ces œuvres représente la nuit de
la Saint-Jean (24juin) à Stockholm. Il est minuit.
La ville est endormie, les quais sont déserts, bai-

gnés dans une eau limpide, à laquelle des moteurs

électriques impriment un courant que connaissent
bien tous ceux qui ont visité la capitalede la Suède.
L'illusion est complète. Sur le château royal qui
dresse sa masse imposante, se reflète eette teinte de
lumière grisâtre qui n'est ni le crépuscule, ni l'au-
rore et qui caracterise.les nuits d'été sous ces lati-
tudes.<

Le second diorama représente la plaine glacée de
Gellivare, à 110kilomètres au nord du cercle polaire.
Au premier plan, dormant au pied d'arbustes cou-
verts de neige, on voit un troupeau de rennes do-

mestiques que garde un Lapon. Les étoiles palissent
à l'horizon, tandis qu'au loin une aurore boréalepro-
jette son éclatant feu d'artifice.
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Après avoir fait parcourir à ses invités les diver-
ses sections de l'exposition suédoise,le commissaire
général, M. Thiel, les a priés de prendre part à un
lunch qui a été servi sur la grande terrasse du pre-
mier étage du palais, d'où la vue sur la Seine est
charmante.

Bijoux et joyaux
On n'aura plus, d'ici peu, le droit de se plaindre

que l'Exposition de 1900ne soit pas prête. En dépit
des manques de parole, de la rareté et de l'inégalité,
de la main-d'œuvre, groupes et classes, avec une
activité dévorante, s'organisent, et d'un bout à l'au-
tre des galeries où les industries de tous les pays ri-
valisenton pourra bientôt circuler sans qu'une place
vide offusque l'œil.

Les premiers prêts, dans cette coumorapide &.qui
fixera plus tôt l'attention, auront été nos bijoutiers
et nos joailliers français. Fiers d'une antique re-

nommée, ils s'efforcent par tous les moyens de la
maintenir. On peut constater dès maintenant que, si
la France, dans la comparaison où elle a convié
tous les peuples, n'obtient pas en tout le premier
rang, ce ne sera pas la faute des artistes qui se sont
voués à mettre en valeur, par le luxe délicat de la

parure, l'élégance et la beauté féminines. Leur ex-

position ne s'impose pas seulement par la richesse
et l'éclat des matières, mais par le goût charmant

qui a présidé à leur mise en œuvre elle atteste en
môme temps l'ingéniosité la plus raffinéeet le sens
de la modernité le plus fin.

Nous ne pouvons encore songer, pour l'instant,
à étudier par le menu ces merveilles. Ce que nous
avons pu, en une première visite, constater, c'est

que l'installation à laquelle le président du groupe,
M. Aucoc, a donné tous ses soins, est parfaite. Tout

y a été prévu, autant pour faciliter au public l'exa-
men des travaux exposés, le préserver contre tout

danger de bousculade, de vol ou d'incendie, que
porr préserver des mêmes inconvénients les tré-
sors prêtés par les cent quatre vingts-exposants qui
composent le groupe.

Un service d'ardre, à la tête duquel est placé un
ancien commissaire de Paris, M. Rolly de Balnègre,
surveille nuit et jour l'édifice. Dans les larges allées
le long desquelles, dans d'élégantes vitrines d'aca-

jou ornées de capricieuses arabesques en métal, scin-
tillent les diamants et miroitent les perles, des

agents en bourgeois, prêts à prendre au collet le
malfaiteur qui prendrait la pochedu voisin pour la

sienne, surveillent, sans en avoir l'air, dans la foule,
les allées et venues des visiteurs suspects. Qu'un
acte insolite se produise, qu'on dérobe a une prome-
neuse son collieret qu'elle crie, qu'on enfonce d'un

coupde poing unevitrine, immédiatement un coupde
timbre retentit et les grilles de fer qui, la nuit, fer-
ment la salle se trouvent closes. Impossible au plus
adroit pickpocket de se sauver en profitant de l'ef-
farement général.
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Même luxe de précautions contre un invraisem-
blable incendie que des coupeurs debourse allume-
raient pour s'offrir un prétexte à une rafle. Partout
des postes d'eau, partout des grenades ignifuges,
et, sous les confortables banquettes où le visiteur

fatigué se prélasse, partout des seaux emplis"d'eau
qui permettraient de noyer sous un véritable déluge
toute menace de flamme.

La nuit, les exposants ont leurs coffres-forts ca-
chés dans leurs vitrines, et un coffre-fort spécial
dans le bureau du commissaire reçoit en dépôt les

richesses que les exposants veulent bien lui con-
fier.

Si, dans une section voisine, d'aventure, le feu

prenait, les visiteurs n'ont pas à s'inquiéter, car la
classe 95 a cette chance d'être le dernier édifice à

gauche, en venant du pont Alexandre, dans la rue

construite, aux Invalides, des deux côtés de l'espla-
nade. Rien de plus aisé, par conséquent, que de sor-

tir, non seulement de l'édifice, mais de l'Exposition.
Les promeneurs peuvent donc affluer, le cœur lé-

ger, sans redouter aucun accident pour les leurs,
sans s'inquiéter en rien pour eux-mêmes. On sortira

toujours ravi de sa visite du pavillon de la joaille-
rie. Onen sortira touiours bien vivant.
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Aux pavillons étrangers
On touche au terme des préparatifs. Jour à îottf

l'Exposition se complète et s'achève. Les pavillons
étrangers ouvrent run après l'autre leur porte aa
public. Laprochaine semaine, pour les visites qu'ils
attendent du président de la République, leur in-
stallation sera définitive.

La journée de samedi verra trois inaugurations
celles du pavillon des Etats-Unis, de la principauté
de Monacoet du pavillon allemand. En attendant, le
commissariat général de l'Allemagne a déjà ouverte
pour quelques invités, son exposition rétrospective
des uniformes de l'armée allemande, installée au

palais des armées de terre et de mer.
La France, la Russie et l'Allemagne sont les seu-

les puissances qui présentent des expositions mili-
taires rétrospectives. Celle de l'Allemagne occupe
l'extrémité de l'étage du palais, tout près du Creu-
sot. Elle se compose de cinq vitrines, de grandes
dimensions, qui abritent des mannequins de gran-
deur nature, vêtus des uniformes de l'armée alle-
mande de 1680à 1863.Une vitrine contient les uni-
formes des maisons royales; les quatre autres les
uniformes de l'armée, réunis par périodes histori-

ques en quatre groupes.
Des aquarelles, reproduisant les uniformes expo-

sés, sont appliquées aux murs, et des iadications
en trois langues, anglais, allemand, français, four-
nissent au' public des renseignements nécessaires
sur l'origine et l'histoire de chacun de ces uni-
formes.

Cette peffie inauguration s'est faite sans apparat;
des amis du commissaire général et des journalistes
étaient seuls conviés.

Le pavillon national des Etats-Unis, quai d'Orsay,
sera inauguré le samedi 12mai, par une réception,
de midi trente à six heures du soir.

Il n'a pas été possible d'inviter spécialement le
grand nombre d'Américains actuellement à Pari»,
et M. Peck, commissaire général, nous prie d'an-
noncer qu'il sera heureux de recevoir ses compa-
triotes, qui seront les bienvenus. Cette note tiendra
lieu pour eux d'invitation.

Réceptions officielles

Le président du conseil, ministre de l'intérieur et'
des cultes, et Mme Waldeck-Rousseau, offriront; le
19mai, un dîner aux membres du corps diplomati-
que, à la suite duquel aura lieu, sur invitation per-
sonnelle, une réception réservée aux représentants
des gouvernements étrangers à l'Exposition univer-
selle de 1900.

Le palais de la femme

Hier a eu lieu la première réunion du jury d'aS-
mission pour le salon des artistes femmes exposant
au palais de la femme.

Le jury est composé de Mmes Demont-Breton,
Gustave Haller, (sculpteur Fould), Coutan-Montor-

gueil, Léon Comerre Huillard, Pégard et Vallet-
Bisson.

Les entrées

Le mauvais temps a nui hier à l'Exposition. Les
visiteurs ont été en effet moins nombreux que les

jours précédents et le total des entrées enregistrées
n'a été que de 79,211.

Elles se répartissent ainsi i

Entrées avec 2 tickets, de8 h. à 10h. du m. 882
Entrées avecl t.,delO h. dum. à 6h.du s. 41.147
De 6 heures du soir à la fermeture, 10 h.. 2.03S
Entrées"avec cartes 20.217
Entrées avec jetons de service. 14.951

Total "~79.211

L'annexe de Vincennes figure dans ce total pour
534entrées avec tickets, 472 aveccartss et 2,746 avec
jetons de service.
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LA VIE A LA CAMPAGNE

LES CHAMPS ET LES BÊTES

DeCharybdeen Scylla. Trop de sécheresse après
trop de pluie. Ktat desrécoltes. Lesblés. Les
avoines. Les prés naturels et les prés artificiels.
Lescoupagessemésà l'automneet lescoupagessemés
au printemps. La gesse. Plantationdes pommes
de terre et autres racines.

Le jardin. Les rosiers. Les arbres fruitiers. •
L'affranchissementdes poiriers greffés sur cognas-
sier. La vigne.

Leshirondelles. L'hirondelledecheminée. L'hiron-
dellede fenêtre. L'hirondellede rivage. Le mar-
tinet.

Le ciel, qui, durant trois semaines, fit languir nos

campagnes pour réserver son premier beau jour de

printemps à l'ouverture de l'Exposition, continue
ses faveurs à cette grande fête de tous les peuples
du monde. Cen'a été, depuis lors, qu'une suite inin-

terrompue de journées ensoleillées, accompagnées
d'une brise un peu forte du nord qui venait calmer

la trop brûlante ardeur des rayons solaires. Tem-

pérature délicieuse pour les promeneurs du Champ
de Mars et de l'esplanade des Invalides, mais qui
satisfait très médiocrement les cultivateurs. Après
avoir été menacés, il y a trois semaines, de perdre
leurs récoltes par excès d'humidité, ils commencent

à craindre le même sort par excès de sécheresse.
Les cultivateurs aiment, dit-on, à se plaindre.

C'est possible, mais il faut reconnaître qu'ils en ont
souvent l'occasion, et que c'est une faiblesse bien
naturelle chez de pauvres gens que les vents si

changeants d'où dépendleur destin ballottent tour
à tour, du 1erjanvier à la Saint-Sylvestre, entre les

plus riantes espérances et les découragements les

plus amers.
Les pluies prolongées de mars et de la première

quinzaine d'avril avaient compromis au plus haut

degré les céréales d'automne en même temps qu'el-
les apportaient un retard considérable aux semail-
les de printemps. Aussi les premières journées de
vrai beau temps et do clair soleil furent-elles reçues
dans nos campagnes comme une délivrance.

J'ai déjà eu, dans ma dernière chronique, l'occa-

sion de signaler leur miraculeuee influence sur les

récoltes de toutes sortes. Malheureusement ces
vraies journées de printemps si bienfaisantes n'ont

pas été de longue durée.

Déjà, après avoir subi pendant quelques jours
l'action d'un soleil brûlant dans un ciel d'un bleu

immaculé, les terres, réduites par les pluies prolon-

gées à l'état de bouillie et de mortier, s'étaient cou-

vertes d'une croûte dure et compacte très nuisible à

la végétation. Aux pauvres plantes, serrées dans ce

mortier durci comme dans un étau, il eût fallu da

de temps en temps, pour leur rendre la liberté, quel-

que ondée bienfaisante de cette «eau de coucou x

que nos paysans réclament sans cesse, mais dont la
source semble tarie.

Au lieu d'eau de coucou nous avons depuis uns
dizainede jours un vent sec et glacé du nord-est

qui, oowŒloAvtavûoviolanoa panfîflïVtla journée et
nous apportant de petites gelées pendant,la nuit,

ajoute à l'action brûlante du soleil son action plus
desséchante encore et arrête net dans son essor
une végétation qui, du 20 au 27 avril, avait déjà

regagné la moitiéde son retard.

Je dois dire cependant que, si certaines récoltes
ont grandement à souffrir de cette température, il
en est d'autres qui, jusque-là, n'ont point eu à s'en

plaindre. C'est ce que je vais établir en passant ra-

pidement en revue les plus importantes.

Les blés semés de bonne heure et qui n'ont point
souffert des grosses gelées d'hiver étaient très

beaux, il y a quinze jours ils le sont encore. Dans

notre pays, ils sont même, à mon avis, plus beaux

que l'an passé, car ils sont plus propres, la neige les

ayant complètement débarrassés des moutardes et
des ravenelles qui les infestaient l'année dernière.
Cevent du nord en arrêtant un peu leur végétation,

qui était plutôt trop avancée, durcit leur tige, les

rend plus nerveux et les met ainsi en état demieux

résister à la vorse que l'on pouvait craindre pour

beaucoup d'entre eux, car ils sont très verts et très

vigoureux.
Pour les blés qui ont été semés tardivement, cette

température froide et ressuyante est déplorable.
Tous ces blés, dont les froids qui ont immédiate-

ment suivi les semailles ont considérablement re-

tardé la germination, sont nés trop clairs. De plus,

beaucoup parmi eux ont souffert des grosses gelées

qu'ils ont subies à leur naissance. Pour faire taller

les premiers et guérir les seconds, il eût fallu une

température très chaude et légèrement humide.

Les avoines d'hiver sont très mélangées. Les Unes

sont très propres et elles ont très belle appa-
rence. Beaucoup d'autres, au contraire, sont infes-

tées de nielle et surtout de vulpin des champs que
l'on appelle ici de la «queue de rat »et dans le rayon
de Paris, du « trompe-bonhomme», parce qu'avant
le départ de la végétation on le prend facilement

pendant l'hiver pour du blé ou de l'avoine. Toutes

ces herbes parasites fatiguent beaucoup les avoines

qui laissent fort à désirer pour le moment. Malgré

tout, en faisant la part des bonnes et des mauvaises

on serait encore en droit de compter sur une bonne

moyenne si l'on en jugeait par leur aspect du mo-

ment.

Malheureusement, nous avons toujours suspen-
due sur nos champs cette épée de Damoclôsqui

s'appelle la cécidomie. Je ae me suis point encore

aperçu qu'elle ait commencéses ravages, mais nous

ne tarderons pas à entrer dans la période critique

qui ouvre ordinairement du 20 mai au 10 juin, au

moment de l'épiage. C'est surtout à cette époqut

qu'une température exceptionnellement favorable

c'est-à-dire chaude et un peu humide, leur serait

nécessaire pour résister à la terrible épreuve. Jua-


